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sollicitude, le soutenait à ses premiers pas, et lui permettait de 
grandir. Le nom de Mgr Taschereau est si étroitement uni à 
celui de son fondateur, qu’il crut devoir unir les deux apôtres dans 
un même culte de reconnaissance, et la gratitude confondant dans 

ces deux figures, il donna le doux nom de père à celui que
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I son cœur
la mort venait d’arracher à la société comme il avait été heureux 
d’appeler ainsi le prêtre zélé dont le souvenir sera plus vivant parmi 
les citoyens de cette ville, que sçra durable le monument élevé à sa 

gloire !
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ilNotre intention ici ne peut être de parcourir les différentes 
étapes de la vie du Cardinal Taschereau et d’éclairer qui que ce soit 

la part qu’il a prise au développement intellectuel et au progrès 
moral du diocèse et de la province entière : des bouches autorisées 
et plus éloquentes l'ont déjà fait, et nous ne pourrions rien ajouter 
à la valeur des aveux, à la force des témoignages, à la sincérité 
des sentiments exprimés. Qu’il nous suffise de dire en un mot ce 
que d’autres ont si bien développé : toutes les noblesses semblaient 
eft lui avoir élu domicile, surtout celle de la science mille fois plus 
estimable .qu’une illustre origine et celle de la vertu incomparable
ment plus éclatante que toute autre, puisqu’elle rapproche l’homme 
de Dieu ot porte plus haut les cœurs ; les dons de l’esprit n’avaient 
chez, lui d’égales que les qualités du cœur ; 
se cachait une âme tendre, pleine de la plus estimable charité pour 

faveur à demander, pendant
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un extérieur sévère à h

quiconque avait ou un conseil ou une 
aussi évidente cette maxime de l’évêque de Cambrai ; “ on trouve 
moins de défauts chez les autres quand on se connaît soi-même

l’as

davantage.”
Mais le Collège de Lévis tient surtout à enregistrer, que si on 

excepte les quelques années ou il fut sous la direction <Jes frères de 
la Doctrine Chrétienne, le nom de son éminence se trouve attaché 
à tous' les actes importants comme à tous les événements auxquels 
il s’est trouvé intéressé. Prêtre du Séminaire de Québec, pub 
Supérieur de cette magnifique institution, il porta, nous l’avons dit, 
à la maison naissante l’intérêt le plus vif ; et Mgr. Déziel trouvaj 
^n lui un auxiliaire puissant, nécessaire pour faire prospérer l’entre
prise au prix des plus grandes difficultés et des plus grands sacrifices. 
Il en fut ainsi jusqu’au jour, ou Archevêque de Québec, ^1 sentit
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